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ROSSIGNOLS DU CIME TÈIRE.

Le Bourgeots, i n i .
<Lou i-Charlesa-BorroméelAnile I ique

,houx, dit le père des ouvrieis adjoint dit -

V. e arronîdissemient,décé~dé à Parisien juin' .. t__
à lge. - Jolie ,tohibe, mai foi,#

jolie ctombe! du style, beaucoup de syle. '

La SBourgreoise. -- Nastaise, eus -ce -
-que cela.veuLt dire, ces rosses lettres q ~

î.nnept après.le "'.décé à à:l'âge"? -
un. X -un L.et>un V. .,-

. ougeis Cei,'ma .t6ute-belle -
c'est des chiffres." rmains. Cela signifie
attends un peu..... hum 1. ham !.....:Cent, i
deux cents... oui-cest cela:decedéaà -à - -- í
ge de deux cent-cinq ans. * - -

La Bourgebiûe.-- Deux*-cént ciñj. ah*,
Piquedoux! Mais vous étiezde ln rngéme ;

LaVè;ýVl Borgbis. -mèn cu cent cîorr Brown,, .

aLe Bourgeois... Dame'! les chiffres sot 1 r q e.e i ut p&rlleux Geo own,
là; il peut se fairepourtant que les valeurs idstá i&ra re-dé are'" Cart er i éj sauté àavrs -le- cercleIe la
:numriques n'eussênt pas dans l'antiquí ConT T>r;tt Iil irestêuorr a fait'ln t celinide:la rochairie ssSion.6

t...éGee:est le clovè qúow ~dit: Cró millä , e ans le $milieu. .
Les ans'inos.8, fas;a~ isons ---.-- -

taire ces grose oisonsý qui !viernentse Paa'.L.n danss. Slirnd c dit lère,~~~~ paa- r L1 inor en belle veste.au cimetière, comea an Nastse .? .t Sone les y
'iPré-Catelen ou ax prés Saint-Gervas.. la h ut Q ao , deux on ifórs dé.(Is chantent,ý În u

Sous.l'herbe grasse.et.la.tcrre mouillée .eB,« z -,ns e sonre qux orts S an ànt b sni e.
w-anýuvres irofts'àirment 'enseve... ad.mq - -

C .soim ve G t-, >.m A..',ri Bc r « a. N. 9ve~ihléè. La- Boairgg~s.s -- 4quo i,4i.>ge !vas-tzi ,,L Jcrge> -'ýýé~zé
Sanàupilong, sans-eierge t-sanits ri- ngg. - . t.e, ahîas- no s.nd ictJ W is l mnou

.p n - i e s ssgn o7s rprerquo mais je e a a é td n é

Vol. J.



j'ai mondéeûjcuner sur Pestomac. J'ai peur!
ai pdur! Pnrtons. (Eeui)
Le3 Rs gto. - Et d.. trois!. L'ouvra-.
gn e nouis .rngue pas auioird'hui.

LeNo Rossigno. - Oh.t oh'! PJapurçois. l-
ba, derrière un 'saul' 1 le'rcur, une jolie
ptira d'arnoureu.x de ma connaissance-;

je les ai .wéñ rencontr'îs dans les bois
de Ville d'Avrav. Pativres enfants ! Il leur
est -dônc.arriié -tqueine malheur, qu'ils
.iînen$ aucimetièîe. Voyons, approihons

-ous ln peu.
LesMrnuùreux. -- L rdorable promena'det
t qulles doet; rriotiotne elle nous-preu-c

re. Il est bÔn qu'e.n amour la .- or'de *trii.te
sonne quelquefois, et cerei.tlias un mal

le rmener de temps à auTre sa belle passion
par~ des senfièrï mélancoliques.

*Le IRossignot, . --AM ! les petits scélérats ;,
c'est un .raffinement d'amour qui les a-
mène.

lres Amoureux, s'arretant dev«nt tn*
tonbe.-. Tiens ! voilà de jolies flurst ai
nous en cueillions quelq-ies-unes. îLes.
belles roses! Personne nr nous voit...

Les Rossignol. - Oh! fi donc. V6ilà
qui est mal; voler ces pauvres morts!

Le. Rösignôl.-r Tàtdi, baard, et
laisse-nous faire. (Es chantent.)

- ------- (-A-Conttinue~.-)-'--- - -
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A NOS LECTEURS.

Nous informons .respectueusement le pu-
blic en gènérat, ofà~partir de ce numéro,
tIes personnes qurecevront- notre Journal
:seront consideréës accepter un abonnement
dAe ri mois pour lequel.ellé devront en-

voyer S7ets.au bureaude la rdeaction.

UN REVE DE CAUCUO .

Cauchon se ,ose dans ine b are au--

près de son devant de chemmée de

plenpides rideaux lui cachait les pirties'

non couvtes de poil- telle*s quelcfront,
les ouesesonlés. Rien .ne, manque a.

sa voup tas, oIesprings, ventre

bien remp,'etc Tont si ilencieuX dans

ta chambre. ri.-:ldi mme retieftt-son-
vet. porin .ne. pn. etr- entendu

.,ottnand à,être visible,. 'iŸ n'y, a pas
en car ., a la -fane de Balzi..

Cauchon se tourne -viraille, s'arpnie.
pousse trois gros souffes cs'endort. Il
dort.... le anges descendeit, voligent

'dunis'ple' talais erich'anteur,7ét.,là,.ltnvie le

hedquêètenlt :<eidiable:-veut joue'rydes
ïiRn esmais'on nlui' permet paiZde sa ir,

dneusteetl peut en o-
ne 

une sur son

frn cdide,,eýt que les anges lovent aus-
lus. cpne smas Pst irt
àe Cauchion rev....

ý,(* Jene srtis cglonè Pas. ~eore premier.
ý me serent done in es

m, re làchetes, niesames a i 'es-, lt
d Maj o tique n

.g~:~? ''bnne Si;l'ou.t eét envoyé
äo'1i une

êce e t èà1 'mot ta hrsi'e

rendu .Qtielliront mes cofnpatriofes après
ia?nôr(? Mettra-t-on un Cauchon dans le
iTmetière'? Qie de choses...? Honte,

horreur, malédiction. Allonsý allons,- tout
n'e-t pas fini, en voilà qui partent. Oh I
si c'dtait Cartier au lieu de Taobé ?:?Com-
nent:faire pour l'éclipserSi dn leanet-

tait à la place 'du -rand irnnais le
bougre .ne voudra pas, il vise iêtre'-baro-
net, gonverneur. - Lesfait est q4ûil va :tous
nou.s jouer, et qu'il réussira à obtenir
ce -4q'il -veut. M'dlever 'cintre la fé--
*4tins«rtrit ruin eu.pour-ïnbi, je nsuis
-1rop engagé, et d'ailleura -'ce teréit mie.
fourvoyer.. Je me fou bien que la -cànfé-;
dération soit bu non a l'avantage du Ca-

-nada. Ce que je veux c'est mon profit. Il
doit pourtant y avoir moyeu. Jouons de
ruse et daudace. 1endons-pous néces-.
saire. Donnons des ffiaces, ieons valoir
l'argent 'du gouvernercdt. Viattons le.

egoirverneur.. Faiscmns voir les défauts- et;
les l6e-letée df mini>'tres. -Or vanTe 'le-
maudr pour 'être ministre. -oi..j .c
ceptê?eSi je savais anni1 leur %erat in-
pos ib-ed r frr ns moi, jeoles,
lsisserais 1.1. lais je- pèse si penpnur le
moment dans~labIlanc.'Quo'Taire ? Ca-
m'enbête,j'en devienifai lbu, et peut être.

---lesuis-jn déjà. (Il se tâ!e-) Je-croi4 que
tont est fini. Ah I j'aur'ai pst une-belle
vie. Résumons-:ous. F'urberie, ingrati-
tude aheté., mensonge, avarice. e

'C'est1a, -ien beau.-si je -me a ç-
tais -ilain> -n loit.e.... mais diable où*
rtait geît plu coafre pub!ic que. je -re
çoiq à pleines mains C'est penible ~Je:
souffre des tournients horibles, je br.fe
lc rangis, je blêmis.

Crieri voyant le prend en piuié, le
portse, lui dlit, vous rêvez sans ceCse, et
is'éCii ise.
Glre. aux hommes ·de cocntr.

-SCEN AU.BUREA4MDU!LÀ UTE.
Ci-cri.--¿Quepe nouvelle à lu ville.

*R.édanter.--Ricn de bien intdressarnt 4
pn est la circuiTon tonjurs croîssante

êl ln scie ; on aeja dispnte dans le monde
offlei1.7 Coendant j'ai . entendr 1d!re
one ¶cn iarit binr n'onp du prochaintma-

r denotr-. ami Michrl...
Ci-cri---Est-ce. vrai ? Quoi . Iiqut.

ni o si Wen portant ces jours derniet'S. -

- M.8latenr.-On ranporte aussi qu'nn
tiégrnmme recu aujonrd'hui de Gasi;â
a-nnônee t'rride îi Mén'alque Trembly.
Ce.mondien'r.nitséentenilre avec P hon-
.rable Jos. Cnuchox nur le remaniement
comniet de l'exAentif.

-Gri-cri.--Aveovtns yn TEdou.ai-d Hùot?
~Rèdacten.-'Oni,.mexs nous ne.pouvons

cMonotér s'r luis cinm correspoudntÏ
parTlrenfarre.nttendu-gn'ila'oupe ne

eor-riorr la 2ramrmlaire et le diciionnaîre
de. B-àcher'lle , travail pour leqqel'i'l
y-dre tre élergà la p!aà d'académixee
le 41 fact-unil lui <tant'réservé.

Tii.-f t malheureux, Car e est là
bon petit relent..

-n ! n ! On entend fia per a I
norte:. Entrez! 'cre Tt s -occuP6
Aifumer nonchisammeI4nt mesitall dans I un

1desfanteuils Louis XIV. fauteáilsdtIR
lonr'egorge r, .*

La porté, di~ bureau s'ouvre avec len.
teuret -livre passag: a un gros mhonlsieur
que nous reconnûmes pour étre le docteur

Il était suprbe d'imp;udenr.
Puis je par-e à l'éditeur de la Scie

'demxanut-il ,s'le ton d'un homme eu
colerg t-toublA

Que me voulez vous'? i-épond l'éd itent

en homme habitué à brav'er ta tempte.
Silecee' rhri vieux 'fit-il -à son
gard-ierdu bnreau,qui rôdait en grondant
à l'entour de notre personnage.

Diies-donc,.reprelid lu docteur d'un ae-
cent raidonci. . Que.vous ai-je don'c -fait
qt vous inm uciez lepOis quiéags4 e-
maines, est-ce parceqnleje ne suis pas tm
abonnu a .votre- journal ? n-aisrje I'achèie
chaque semaine ; deiandez:-le plutôt à
votre portenr.

Allonsdonc., interrompt l'éditiur en
riant aux èclats, est-ce que vous vous ar-
rètez à-ces.petitets niai.erie.

Ne riez pas*! tenez, si je ne me retenais
point, je vous toiderais le nez. Mais non,
.je m'en vais, n'importe vous pourrez tou-
jours dire qnet-je-os I- rd·. -P.uis le
docteur fai le.ge.Jte que vbus savez,tourne
sur lui-même et se met en-devoir:de sor-

Eh bien! ,moi,. réplqua réditer d'ea
ton fort me'ei accn:ué, je vous charge. de
dire à vos pareils que je vous me s ia
porte à l'aided'a coup de pied àar
'de VOtXeC p>osîérwaur.

Quelle farce.:.'aa se qu it'e et tii 'un l
utre ne eétaïent louuches.

, Dans son ostume e chevalirl
ea-I e t arnivé. ! il-est. arriy -!tI



- - ClÉ ILLUSTRÉE.

-Fauherdia-mdaille !
-- Pas plossible !
-Rien deî p;us3rai; il'afrive.en ligri

directe du Mexiqne, revo<orr.ig' et co'n
tiderablement aufgmenté'de.)hisiëurs iné..
dailles et du itre de iealiàr ide la Gua-
deloupe. C'est'un 1idlgo de Ia pi ýbelle

'apparau;e 'rien n'est plus beau a voiq-ue
Narcisse sous soa sonibre/o. Oi, le.che-
valier Faucher, de Poidre- e. l'inlisitrie.,

v isite actuelle m ent la da p.ita'e 'du: Carrada·
Toutes les notabilites d 61efré et de

1' Etat- -ont ven1es à son biaisne-ain à la
Canardière Dimaache- dernier ^Gosselin.
n failli dIéclarer fortune.

Narci ýe Fauclhér "de Si Môris «quitta
sa patrie. dans lhiver.de 1864 et arriva-
au Mexique d'uns fe 'printemps de la mé-.
inea anée. Là il présenta à Maximilien
son fameux 'o'uvra'ge sur les'Fi'ifications
pou: lequel il obtint ily a quatie ans une:
inédaUi du Prtnde òf WalesMilary
devoting society. L'eimpereur lui donna
de a ite avec sa confiant:e'le'gra'de dfe ca-.
pi:aune dans lés làibciers de Coote et le
titre dc *chevalier de la Guadùloupe de.
l'ordre de l'industrie.
. S:r te cuhnp ds bataille 'le cheValier

can'laa: n des prodiges de brivoure-et.
di h raisin. Maxirnilien, - voyant l'état

pr 5ca;rc de son empire en bute au, fac-
n créées par l'insurreetion dIc Juarez

et pmr mnfYiger lies jour.s pr.cteux de sba
ilus-; grand u.ni, loi uaïn congé 'ie

3n-.oir.s. Le retour al chna er ut une
ule commnuelIe d.ovationis de toute ee-

p ce. Arrivée à. New-York les F b
P.aints furent illnininés pour célébrer à' r-

iv-e en cet endroit lia pieuxc c.hèvalier..
Hi nnear à ce jeune c5a-adierl

No-is lssdiit Tni> Nå önrage:
L- Scie repîrést•nte le Pays nous cru-

chant 'ia jnre à là [iàfigL.re i guise de ré-
pausi et d'ultimatudt. La p inture est

d'autant pltis eie'uie les sottises le nos
dversaires nen os ont pas ilus atteint en

ré1ité 1n sur lit carfatire
La &ie rêeprâèinte aussi le mnistère,

monté( dans uin baliod, af*ant déjà lais-e
tornb.ý la confe;lération cassée en deux et
gi sait sur lesô6.

Le balot aFs-20OOÔÒhórümes de milice-
a aussi eté lincé ds, lespace our ôtei

'da lest et ernpêôhtr .'enbarcatin de sorm-
-brer.' Il ne -este plus dans le ballon q e
la re». bypop., avec laqùle:les minist es
ônt. résolu d. chercher fortune dans les

rü-gics d l'impo pläritA finale

Nouis liôn>sc âs le Pa*y.
La.araaturo du dèrnier nun éro'de

la l roprés en le rdhteerdelPUnion Les veiliées du Cottage Dialôgu mêlé de

sonsea Tordd nin qi"e renverse par chant, par Ismêrnes.
Ierrlesue d'ungéant ïqui per.oimiiie .

l P i l it ieemen la it a2 n partie.
ys A ' e a pe

tion->

Note de la R.d- Nous croiriong mnau-
quer de Juticee elivers;; leloarmi le
Pays,.sïn'ous 'n lui". diidn qu'il a l'in-
terprétation 'da o:re -. cri:atre; por-
tant 1au début 'de cette cassion nous
é liris loiràd il1ap, .olaver

- SOIRÉE MUSICM.E.

Dundii dout
Lés iois Par:ies,1 Mlle Javotte, Moi-

linette''et.Bandolinu',d6rtn(ront une grande
soiÏée musicale à leur*doihicil i rue d 'er-.
pêfance tr'ognpúz m"retYE cé, vis-a vis

4d'un terraiu niouër. soas le patronage
dIingé d'iine ör:otii absete et de
leurs ahùs'dipau.

M Mcil, Paf.eur, aucoripagnra
sur une· S-riue eIa guise dc Piano,
et econd Iirii Peisaiiible dc la soirée.

Ire Partie.:

TIr rfillo d'initri2nds .URomance~ )

SouvenirPc tibas pered1. Chansonnette,
Mlle Javotte.

Bandol àIné'.
Il est marié !Roincsg Melle Mouli-

Io-n ta -patte?.. 1?ia.so: M elle
Moulin et. .

:ème partie.

Vive le Gad 1! [cdnpleft Mile JaVotté.
N'allez pas au bois. eètite fantaisiê.

10I0. Javcon.e.
Une ,perrurue p* lòutrois. Chour, Mlle

J. M B3.
Notre deuil, dialogue mêlé de ckant,

par Jes mêmcs.
Les portes seront ouverteq.-à se-pt hetires

et dernie,on commencera iYour.ne plus finir
a huit heures:présise.s.

N. .B.Lépersnhé qui vondraient se
procurer des'places réservées, sont instani-
îùent þriées si elles ont des enfaânts de le-
laisser à la porte et d'attenire leur tour.

par VMe, Jlavote
Ce que nous avons perd, ( Chour ].

pcrod'e dles puritains AVIS.
4Illt, Javoie, Moalinette et Bandoline, Au prochain numéro, peutr'-. '.él Au prochain n méro pette nous

Un, -esp~orau.clair de lune. publierons-l'histoire de lu médaille
.Chansonetic comique Melle Javrotte

1*

I& .RN- G iE ï'F L À CO E ÉAMONTAGNE ..Beaucôup de personnes se rendent tous e ë ûfs tontrbal ionr 'vieiier [a ménagerie de Gjilbault. Elles .0rit'tort deaira tant de dépenses pòur v iter dañWiñ 11 éin deÀ curiosités que, Québec nous cffre--gralis. Qui lé empêcld'entrer dans le magasin de MM Abraham Hamel et frères, cette mnägerie par excelle'nêe. Est ce qu'elles ne pouvent pas
vor da.n ce magasin des animàuxdes'reptilesdeš volatiles des bipèdes et des quadrupèdes de toute cespèce-?-Depuis l'oie,la grue.
squ'à I'hippopotame.m Enaouvrant la porte de ceagasin vous voyez devant vous les.cagses - ls, différensj animaux -vous pouve ,iarocher cxar ils ne sont pas offensifs. ï tVite'les"exämmer avait que M.:Guilbaut ne -ieino 'àQuébcc,r arvd seir

idées de rr.onopolisation, il pourrait bién a'l'etêrl41&t pour doùpleter le's utés de j i2o



*LA M©IE LLI2SREE•.

f -- N.CROLOGIE.

.Nous avons l'honneur d'annoncer auv
public que Mdc angr est devenue très

Y. capable 'domme rnusiciu. Cto:iche
admirablement Den la unianivelle, on.dit
que son exécution est cleyenue très bour-
donneuse pour son locataire M. Leprohon
en sait quelque'chose, puisqu' il nous fait
avertir, que ce buffet sonore lui donne une
insor ie.cdmplète.

N. B.JNous invitons Mdle. Bélanger. à
mena çr .es oreilles du public qui ne Isönt
pas toujours musicieunes.

SOUS PRESSE.

Ah !.que je u is fat, par Charles Vayan-
cour, comns marcha nd.

Nouvelle méthode, sur -Jart de dancer
chez Mr Q.S (,Faubom.g St. Louiè.

Par F. FALARDE AU, Meubl!icr.
Rze St. Val:ir No. 22.

Ma.curiosité à vpir lancer un. bâtiment
sans leste, . a- surprise à mon retour

LE DOCTEUR FLAGG. d'étre lesté,.par* le rnêne,,,. .- Jai .ciq nte ans ozï damour transi, par
La vignette. ci-dessus représenté le Docteur. Flagg à l'œuvre. Il paraît que ce

célèbre docteur'.vend certaines préparations chimicues en boutille qui ont la Mro- on eNifdésélon, nics manières ga.
priété de guérir. toute epèce de maladie et de fare.disparaître toutes les infirmtés ae-netsmes succès ga-Ce médecin -pour- étayer la renommée de sès 'mdécies se 'sert ds e tificats e mesonne an-Ce ndeci. -1_rý ï-pre.s des Derhois5lls, m« personne enfin

s7auîvants dont to.t le monde rafoe, par Aif. Moisan.
Q uébec -JiÏe.I6.m euiei- .

A *F1 gg ECNNE .0CCASION. Déciàémentje suis la.pl-vsgrosse tête du
Cher nieiir.depuis les premières années .c doctrur Rousseau offre à lo a sièclecorédié.andspille, parE.- Cni-nt

-de'mcn existence j'éprouvais de vives dou- belle maison de. campagne, située au gros depose douze sous et je retiens doie
leurs dans le rfilieu du dos qui s'enfla pin, chemin de Charlesbourg. C'est vn s aorsqueje sais aux courses, Alexis
comme s'il y 'vait'poiussé un gros abcès, bonne occasion Ppour quelq'un nouvelle Gariépy.

boot coua poe qulqau Mpi, no uveau :ýioeaz pixJ--i-uon cou rsit et-s'ensevelit pour nrnyariéet qui voudt la'lue n u agasin,
ainsj dire entré me depipaufes. Tous de mie! à la co - pegner...! y a toutprès deG
s'effor s,..dé]médéciñe ont été inpuis- cette draiscirdes champs, .de frambois Un voyge à St. Michel, par Alfred

sants. Quel6fës amis de St..Roch m'ont où le- loe'taire aura le. privilge àd'n Moisan
engagé à faire usage de vos bouteilles cueillir pour son besoin, ?aus payer.: P' pr . pillules noires oiÙrées de blanc, par
don.ils étaient fous saiisfaits. Je.cornc- les condiltons s'adréssr a Titi sn
çai à meifrictionnefrle dos, etj'éproum d'affaire ir-demonter à Ch eva1, par.
un mieux sensible.- Au bout de quelques ohl
jours ma hösse avait conplétement diel:a- -raitédepolitesse et.d'.amabiiüé- envers
ru. Aujourdh'hui -je -sui: aussi --bien e- - les á D .zselle à ma demeure, vis-à-vis
le premierveni . Nous appr.nons que M Edo rd Huot l'd4-ucpr Pierre Elzéard Xylvain.

BÔuLiE LABoUE . - a frçn :on diplôme de-2e clas'e cole . . 1. 'LA BOTTE.
Mesïôger du bureau d'agricltbië. Militaire et que- Son Exnellencèle. Gou NMoilack èye endfuite dan' la rue du

-. .. - verneur. a bien voulp le nommer Sergent- Ballast Ground,- par -louard Ulnot. -
. . - instrnecir d'une troupe deSinges formée ýyîBuikè$ eux, ou voyage humore;-Cher rnonsr,-.-Ayantapprs que os au Sénrgal (Afriqe). .- . .u t4iifeàd h deams.,llusions-emedes fasaentdes cures-miraculeuses. -Nous doutons nu'il a44cepte cet emploi chalison conique .intituléc Urj' ieu reôuy. e, je m-e. trouve satisfait. -iqentuL:J

1,Depuis d coagués nnéese mes jambes ;à honneur d'treélevé a blagé r
étaient dans un:état-el. qne-je ne pouvais rang dAcadimien. *Man s.e aveni re Caron, 1-ero de
plus m'en .servir, elles étaient rTàornies, - St Cyrille et dune fonle d aenturus ga-
et ,mpuisntCIs. Je nîe procurai deux bou-.-.a....s

eil'es de otre-ôn Ramaritai~nèt après A Edouard.Hnot nous prie duiniformer Manière de se/.aire introduire dans les
m'e'nitre~s seN éi onsmtaqiiqe mésjm2 .ls dames, qu'il posèra¾as s1lídis de bals par E!zéar Déryj, élèvdu Sérninaire

e avaiemt&e.rise-3r ancienne vigueur. chaoneSémüne sår la plateforn e,' où,. il
Dimanchxelprocin je marcherai sur le exib -n. son chWr.n -physiquerete c- Ma'beauté et mon espritjfin, pénétrant
plaines d'-brahamiavec M- Portugais casion, cej eune Cupidon:snàriiné la fu- etpiquant, p-ar Alexis Gariépy, de la mai-
et Sewe .hVous oyerque e suis- meen~ rerr des'dîemoisel les;vient~de afaire l'ac-- s !&ágger.et Gapiepy.

u possible. qustodn.n e étinld

e a 1 S C*s s les i Ac.s î e. re .aien t 1 v. îont priées de
B.se murdiBEND ~ i R s ur dn icOOp our;en bBer-

i.- c:) , - 1! r' Fi-
>~J; -E O ' E 0R E T 6 .ú ~DH UsILE D E CARB6áb

âi.iâtY $rbèiiiirijéfré ter~
YoBh AÙ n Ì alàn irtië ro o.MI CHAUD,

E taflt , i o n. '.. . el. el a rm , con /rRne dul1Pnt.


